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S u i t e . — Voir le Journal de Roumaine do 2.'? m a i . 
Non-soulcinont la politique, mais encore 

la propagande d'une écolo qui Taisait cha­
que jour do nouveaux adepU», tenaient 
entraver les transactions commerciales. 
Le liure-iVhangv. depuis que sir Robert 
Pee l en avait doté l'Angleterre eu 184G, 
avait séduit les économistes frauçais. Une 
•'était organisée, et des séances publiques 
avaient lieu à Paria dans la salle Montes­
quieu. Le gouvernement avait laissé faire 
et semblait même protéger le nouveau 
système. Alors quelques manufacturiers 
s 'émurent et prévinrent la France com­
merciale du danger qu'elle courait.par une 
circulaire adressée te 15 septembre 1x40. 
Des le 12 octobre, un comité provisoire 
était organisé à Lille et convoquait les in­
dustriels, les commerçant*, les agricul­
teurs et les propriétaires de l'arrondisse­
ment. Une réunion très nombreuse eut 
lieu dans le grand salon de l'hotol-de-
ville. M. Delsalle-Desmedt, président, fit 
connaître les circonstances graves où se 
trouvaient placés les intérêts du travail 
intériear,et indiqua les mesures prises par 
Je comité provisoire pour la défense de ces 
intérêts. Après avoir entendu le rapport de 
M. Kolb-Bernard qui traçait avec talont 
l'historique de la question, démontrait 
combien notre système protecteur avait 
contribué à développer l'industrie en 
France, et combien, par conséquent, il se­
rait dangereux d'entrer dans les théories 
des nouveaux réformistes, la constitution 
du comité provisoire était rendue définiti­
ve, et une souscription était ouverte pour 
subvenir au frais du travail national. 

Depuis lors, la présentation d'un projet 
de loi sur les douanes, dont quelques mo­
difications semblaient avoir pour but d'ou­
vrir une brècbo au système de protection, 
avait ranimé la polémique des parties. Le 
rapport de M. Launyer a la séance des dé­
putés du 24 juillet 1847 calma bientôt les 
inquiétudes de notre comité central : il 
il avait déclaré' un véritable suicide nalio-
nnl le renversement des barrières protec­
t r i c e du travail. Aussi les libres-échan­
gistes redoublaient d'efforts, et en pré­
sence de cette hardiesse on devait se tenir 
sur ses gardes. Telle était l'état de la 
question au moment des banquots réfor­
mistes dont nous venons de parler. 

Notre comité central aux nouveaux 
eftorts do ses adversaires crut devoir op­
poser l'effet moral d'une manifestation 
Imposante avant la discussion du projet 
de loi des douanes à la Chambre de-? dé­
putés. Le 31 décembre 1847, une circu­
laire adressée a tous les comités des dé­
partements les convoqua pour le lundi l i 
janvier 1818, on les priant d'engager à 
cette réunion le plus de monde possible. 
.M. Caries M.-isurcl, maire de notre ville et 
président du comité local, s'empressa de 
réunir les industriels et les commerçants 
dans le Btdoa de l'hôtel de ville pour 
leur donner connaissance de cette 
.circulaire.La lecture en était à peine ache­
vée que la plupart des membres présents 
Rengageaient par écrit à se rendre àPa r i s 
au jour convenu. Et sa effet le sentiment 
du danger que faisait courir à notre com­
merce le libre-échange était si grand par­
mi nous que le comité de Tourcoing ame­
na la députation la plus nombreuse. 

M. Odier. pair de Franco et manufactu­
r ie r de coton à W'esserling, préside la 
séance ; après avoir remercié l'assemblée 
du concours qu'à son appel on est venu lui 
prêter, il donne Ja parole à M. Mimerel, 
l'un des vice-présidents. 

M. Mimerel, dans un rapport parfaite­
ment écrit, rend compte des travaux du 
comité, de la lutte incessante qu'il a eu à 
soutenir contre le fanatisme des libres-
vehangistes, des tendances du gouverne­
ment pour les nouvelles théories, et enfin 
du projet de loi qui va être soumis à la 
discussion de la Chambre des députés, il 
termine par une péroraison brillante de 
l'apologie du travail. Son discours, écouté 
avec le plus profond silence, est accueilli 
par les applaudissemrnts prolongés de 
toute la salle. 

D'autres orateurs se succèdent et trai­
tent la question sous des points de vue 
différents. Apres quatre heures de séance, 
l'assemblée adopte à l'unanimité les con­
clusions du comité central et se sépare, en 
votant des remerciments à la commission 
permanente pour le zùle et la persévérance 
qu'eù'e a mis à défendre l'industrie natio­
nale. 

Cette imposante réunion avait trop vive­
ment impressionné nos concitoyens, pour 
que nous n'ayons pas cru devoir entrer 
dans ces détails. 

Notre députntion, rentrée dans notre 
ville, rapportait de Paris l'inquiétude qui 
jcommençait à germer sur les provocations 
à un banquet réformiste. On craignait de 
l 'agitation, des émeutes comme tant de 
fois on en avait vu, et, pour conséquence, 
xme stagnation prolongée dans les affaires; 
m a i s on était bien loin de s'attendre à une 
^évolution. 

L'on connaît les résultats du bapquet 
du 12e arrondissement, fixé au 22 février, 
Les nouvelles des graves événements, qui 
se passaient à Paris nous parvinrent faci­
lement. Chaque jour, plusieurs fois même 
dans la journée, bon nombre de nos conci­
toyens se transportaient à Lille pour en 
être instruits plus vite. Bientôt on nous 
annonça un changement de ministore, une 

abdication, une régence,enfin une républi­
que ! Ces événements imprévus jettent la 
stupeur et l'étonnement dans notre ville. 
Les cafés se remplissent de monde; l'on y 
commente la république suivant ses espé­
rances où ses craintes. Les uns, rassurés 
par le nom de M. ds Lamartine, espèrent 
voir nait ie une ère de progrès, la diminu­
tion des impôts et la réforme des abus; les 
autres, au contrairo,effrayés par quelques 
noms révolutionnaires, ne veulent voir 
dans la nouvelle république que la réappa­
rition d'un passé sanguinaire. 

Le premier moment de surprise passé, 
la plupart reviennent de leur première im­
pression ; ils avaient compris que l'ordre 
et la tranquillité n'étaientpas impossibles 
avec la république, et que les Etats-Unis, 
régis par un semblable gouvernement, 
avaient été exempts des émeutes et des 
révolutions qui n'avaient pas cessé d'agi­
ter la France depuis longtemps. Aussi, di­
sons-le sans arrière-pensée, jamais notre 
ville ne compta plus de républicains qu'a­
lors. 

A Lille, les choses ne s'étaieut pas pas­
sées aussi pacifiquement. Dans la soirée 
du 24, le préfet donnait un bal auquel 
avaient été engagés nos autorités et l'état-
major de la garde nationale. A la nouvelle 
des événements de Paris, un attroupement 
vient se poster sous les fenêtres de la pré­
fecture en faisant entendre ces paroles si­
nistres : On ne danse pas **•* les morts f 
D'un autre côté, le général Négrier avait 
reçu l'ordre de faire partir pour Paris le 
57e de ligne. Une foule considérable en­
toure aussitôt le régiment jusqu'à la gare 
du chemin de for, en répétant ces cris : 
Ne tirez pas sur nos frères! 

Bientôt le préfet s'était vu forcé de fuir. 
et son hôtei avait été envahi. Antony 
Thouret y rentrait le 21 au soir, après 
avoir proclamé la république sur la place 
de Lille. Envoyé comme commissaire du 
gouvernement provisoire, on lui adjoignit 
le citoyen Ch. Delescluze. Quelque temps 
après ce dernier était seul commissaire-
général du département, ayant pour ad­
joint-délégué D. Pillette. 

A Tourcoing, le dimanche 10 mars, à 
onze heures du matin, M. Honorât, négo­
ciant de Lille, faisait reconnaître la répu­
blique par les autorités réunies dans le 
salon de la mairie, et au bruit des airs pa­
triotiques que jouait sur la place la musi­
que de la garde nationale. 

Cependant la Révolution, exempte des 
souillures de sa sœur aînée, n'en apporte 
pas moins un bouleversement complet 
dans les affaires. Notre industrie locale, 
déjà bien languissante, en reçoit un coup 
funeste. La plupart de nos peigneurs, obli­
gés de renvoyer leurs ouvriers, laissent 
sur le pavé uno population entière sans 
travail. Depuis un temps immémorial, ja­
mais on n'avait vu pareil anéantissement 
dans le commerce. Nos rues, tristes et si­
lencieuses, offraient l'aspect d'une ville dé­
peuplée. Inutile de dire que la charité pu­
blique fut à la hauteur des circonstances, 
et que, si l'ouvrier resta sans travail, du 
moins il ne resta pas sans pain. Remar­
quons ici la philosophie de notre classe 
ouvrière. Par la suite, voyant continuer la 
stagnation des affaires, elle avait imaginé 
pour charmer ses ennuis d'établir des jeux 
publics de boule. 

Dans la capitale, les scènes insépara-
rables de toute révolution se renouvelaient 
sans cesse. Le 17 mars, la garde nationale 
faisait une manifestation pour protester 
contre le décret du gouvernement provi­
soire du 14, qui supprimait les compa­
gnies des grenadiers et des voltigeurs. Le 
lendemain, une colonne de 150,000 hom­
mes du peuple faisait une contre-manifes­
tation pour approuver le décret en ques­
tion. De là sorte, l 'agitation était perma­
nente dans les rues et la crise commer­
ciale se prolongeait. On eut alors recours 
à la création d'un comptoir national d'es­
compte. Cette banque, instituée à Paris le 
lOmars, sous la direction de M.Pagnerre , 
et à Lille, le 14 avril, sous la direction de 
M. Rouzô-Mathon, rendit et rend encore 
d'immenses services au commerce. Peu 
après l'établissement des magasins géné­
raux du dépôt des matières premières fut 
encore d'une grande ressource pour les in­
dustriels et négociants. Mais que pou­
vaient alors les meilleures mesures contre 
les excitations des hommes d'anarchie qui 
ne cessaient d'entretenir le trouble et d'at­
tiser le feu du désordre par leurs discours 
insensés! Les résultats do leur politique 
révolutionnaire sa faisaient sentir partout. 
A la date du 17 mars, Lille avait vu des 
émeutiers parcourir ses rues, élever quel­
ques barricades, et assaillir la garde na­
tionale à coup de pierres. Un mot d'ordre 
avait sans doute été donné pour entrete­
nir un système d'intimidation, car, à quel­
ques jours de là, nous devions voir pareil­
les scènes se renouveler dans notre cité. 

Nos concitoyens se rappellent l 'émeute 
du lundi 20 mars. Grâce à l'intrépidité de 
la garde à cheval, dqnt un peloton de 
douze hommes balaya un attroupement de 
trois à quatre cents personnes, grâce aux 
charges à Ja baïonnette exécutées avec 
énergie par la garde nationale, la ville fut 
préservée de grands malheurs, 

L'exaltation avait été grande parmi les 

lutte, c'était l'arrivée, vers dix heures du 
soir, d'un détachement de .'>00 hommes de 
ligne, accompagné du citoyen Pillette. De­
puis le midi, ce secours avait été constam­
ment demandé. Heureusement, que les 
propres forces do la ville suffirent, sans 
cela, à cette heure, il eût été inutile. Aussi 
le citoyen Pillette, étonné de voir le calme 
dans nos rues, ne pouvait comprendre 
comment on avait dû exécuter des charges 
à la baïonnette, et reprochait avec viva­
cité do n'avoir pas abordé le peuple l'arme 
ad bras. Ces reproches étaient injustes ; 
jamais corps armé n'avait fait preuve 
d'une plus grande patience. Des patrouil­
les furent encore organisées toute la nuit, 
mais aucun mouvement n'eut lieu. L'é­
meute était allé expirer dans les cabarets. 

Cependant des forcenés incorrigibles 
promettaient une revanche. Furieux d'a­
voir été dispersés et balayés par la garde 
à cheval, ils annonçaient que quelques 
jours après ils seraient revenus avec, des 
fourches et des bouteilles cassées, et qu'ils 
auraient ainsi paralysé l'effet des charges 
de cavalerie. Heureusement ces menaces 
restèrent sans exécution. Du reste, depuis 
la Journée du 20, une petite garnison com­
posée de 110 hommes environ du 02e ré­
giment de ligne était caserne*' dans l'ate­
lier de M. Jules Desurmont, rue de Wai l -
ly; elle séjourna dans notre ville jusqu'en 
1 8 4 9 . CH. ROUSSEL. 

perturbateurs; l'un d'eux, ivre et furieux, 
était tombé à l'improviste sur le capitaine 
de la première compagnie et lui avait ar­
raché l£s épaulettes. M. L.-J. Duvillier 
n'était pas npmmo à s,o Jaisser ainsi ou­
trager ; il lui cassa son sabre sur la t^te, 
et le fit conduire rejoindre les prisonniers 
au ù'>* t0 d e l a mairie. Ce fut l'une des der­
nières a t t a q u a : c a r . UP " w W P ' J f ^ t en­
gageait les per tu rbà :* , , r s * 5 * 2 2 ^ l a 

NOUVELLES Ull JMM 
UNE EXPLOSION. — 220 VICTIMES 

L o n d r e s , :>8 m a i . — L a c e x p l o s i o n t e r r i b l e 
a e u l i e u c e m a t i n d a n e l e s h o u i l l è r e s d ' U d s -
t o n p r è s d e G l n s c o w . 

D o u x c e n t v i n g t m i n e u r s s e r a i e n t e n s e v e l i s 
d a n s la m i n e . 

M . l e c o m t e d e P a r i a 

B r u x e l l e s , 88 m a i . — I.e c o m t e de Par i* est x<-
r ive c e m a l i n , à B r u x e l l e s , venant, de S u i s s e . Il 
es t descendu à l 'Hôtel de F landre . Il a dé jeune 
chez le Roi et part ira d e m a i n pour l 'Ang le t erre , 
pui- la vo i e l 'Ostende. 

Le c o m t e de Par i s es t a t t e n d u d e m a i n , à Lon­
dres . Il a c o n v o q u é t o u s ItS m e m b r e s de .a. Cusit le 
pour cé lébrer , le 30 mai , l 'anniversa ire «le son 
m a r i a g e . 

L e p r i n c e d e B i s m a r c k 

Ber l in , 28 m a i . — L' indispos i t ion de M. SS 
B i s m a r c k n'est pas l e g a r d è o c o m m e i n q u i é t a n t e , 
pour le m o m e n t du m o i n s . Les r h u m a t i s m e s qu i 
le fout soui lr ir d e p n i s l o n g t e m p s dé jà , s o n t re­
v e n u s a v e c des s o u l l r a n c e s m ô m e s . 

Cet te r e c h u t e a é t é c a u s é e par le re fro id i s sement 
d.ins une p r o m e n a d e a c h e v a l , q u e le chance l i er li 
fait a u T h i e r g . i r i e n t , s u r le consei l d i s m é d e ­
c i n s . 

11 e s t à peu près sûr que le chance l i er n'ira pas 
a u x tètes de Kie l . 

U n a n a r c h i s t e 

V i e n n e , 28 m a i , — La cour d'assises de l'Isère 
Tien; de c o n d a m n e r à un m o i s de prison un a n a r ­
ch i s t e n o m m e A l e x a n d r e Oreel iu , o u v r i e r t i s seur , 
à. V i e n n e , qu i , In 2 0 m a r s dern ier , a di t d a n s u n 
cale a des m i l i t a i r e s , en tre a u t r e s propos : 

« V o u s ê te s des i m b é c i l e s de respecter ia d i sc i ­
p l i n e ; les p lus g r a n d e * l u m i è r e s du siè.-le, K r o -
potlviue, L o u i s e M i c h e l , la r é p r o u v e n t . . -On c o m ­
blera b ien lôt les fossés des front ières a v e c les c a ­
d a v r e s des e x p l o i t e u r . ? . . . 11 v o u s faudra a l o r s 
t u e r vos officiers. » 

Orcel in , que les mi l i ta i re s ind ignés avaient, a r ­
rête séance t e n a n t e , a n ie ces propos à l 'audience , 
m a i s s'est déc laré a n a r c h i s t e . 

E l e c t i o n l é g i s l a t i v e 

HAÏ •TK-M.MI.M-: 

CUaumont , 2 9 m a i . — Il y a b u l l o l a g e M i r a I I . 
V i t i y , o p p o r t u n i s t e , e t M. Bourbon de R o u v r e , 
(droite) . 

M a n i f e s t a t i o n s a u P è r e - L a c h a i u e 

P a r i s , 2<>.— Deux mani fes ta i o t* ont, eu l i eu 
aujourd'hui s u r la t o m b e îles fédérés au P è r e -
Lacha i se , l'uua dans la m a t i n é e , 1 a u t r e a p r è s -
m i d i . La p r e m i è r e à l a q c e l l o as s i s ta ient ;t,O)0 
p e r s o n n e s p a n a i le q u e l l e s MM. J ilIViii,couseï l ier 
munic ipa l de P a r t s ; Fé l ix P y a l , de n o m b r e u x 
g r o u p e i d u parti o u v r i e r , la rédact ion du Cri du 
Peuple, Mme SènSTMM ou t ê t e , n'a donné l i eu à 
aucun inc ident . 

La mani f e s ta t ion de l 'après -mid i , fa i t s par les 
a n a r c h i s t e s , a é té p lus m o u v e m e n t é e ; s u i v i s par 
une foule cons idérable de c u r i e u x , i ls se sont di­
r igés vers la s é p u l t u r e de s fédères , bannières 
r o u g e s et n o u e s d é p l o y é e s . Après de n o m b r e u x 
d i scours , le g r o s des m a n i f e s t a n t s es t descendu 
par l 'avenue pr inc ipale en c h a u l a n t la Car ma -
ynole. 

Les g a r d i e n s de l a paix s o n t i n t e r v e n u s eu i n ­
v i t a n t les c h a n t e u r s a u s i l ence . Que lques -uns 
a y a n t repondu à c e t t e in jonct ion par des i n j u r e s , 
o n t é té a r r ê t é s ; dans la bagarre qui s'est produi te 
au m o m e n t des arres ta t ions , M. A r a g o n , c o m ­
m i s s a i r e de police, d u q u a r t i e r de l 'Europe , a é t é 
b l ° s s è à la m a i n dro i t e ; les a u t r e s a n a r c h i s t e s s e 
s o n t a u s s i t ô t d i sperses e t le c a l m e s'est rétabl i . 
Quatre arres lu t ious o n t é té m a i n t e n u e s . 

A u T o n k i n — M . B i h o u r d 

Hanoi , 2 8 m a i . — M. B i h o o n l a i n f o r m é le m i ­
ni s tre des alfaires é t r a n g è r e s q u e l'état de sa santé 
es t e x c e l l e n t ; il a a j o u t é que les a u t r e s n o u v e l l e s 
i n q u i é t a n t e s r e l a t i v e s au T o n k i n ètai«n1 en t i ère ­
m e n t d é n u é e s de f o n d e m e n t . 

Faillites dans le commerce des lainages 
A B E R H X 

Une grande émotion s'est produite à Berlin, dit 
Ruhlow, causée par une série de faillites impor­
tante* dans celte branohe d'affaires, qui, nos lec­
teurs doivent s'en souvenir, s'étaient beaucoup 
développées l'année dernière en raison de l'exten­
sion prise par le commerce des laines pour vête­
ments. 

Certaines fabriques et des agents importants 
avaient pris des engagements qui se sont tiouvés 
désastreux dans leurs résultats. La soudaineté de 
la calasirophe s'est ace.rne de la disparition de M. 
R., . , qui représentait ; 'J'he bessau Norsfed and 
barder Yarn Spenning Norhs, et qui était engagé 
dans les spéculations dont nous avons parlé plus 
haut. 

Un anneau de la chaîne se brise ; l'union fut 
dissoate et la chute des individus devint inévita­
ble. Une des manufactures de laine, L.-H. et Oie, 
avait, il y a quelques années, établi un comptoir 
a Neudamm et il y avait versé de fortes sommes 
d'argent, ainsi qu'en Russie et e3 Amérique. 

Le passif de cet établissement s'élève à 800,000, 
marc&s. Le prjncipal ç.réanèier (400,000 rriarcKs 
environ) est une importante fabrique de' tissus 
pour vêtements de la même ville, dont un asso­
cié, le beau-père du directeur de la fabrique in­
solvable. L. IL et Oie avait prêté de fortes som­

m e s , partie a r g e n t c o m p t a n t , part ie e n g a r a n t i e s 
d o n n é e s c h e z des banquiers e t cap i ta l i s t e s . Les i n ­
dustr ies e.i gros sont aussi c o m p r o m i s e s . q u o i q u ' e n 
second l i eu , en part ie par des a c c e p t a t i o n s a i n i -
ca les , ( l 'uue s ' e l evaut à 3 0 , 0 0 0 m a r c k s e s t par t i ­
c u l i è r e m e n t notée) et eu part ie par des l i vra i sons 
de ilJ. Les M a i e u r s be lges e t R é m o i s s o n t i n t é ­
ressés auss i . Cependant , c'est une ques l ion de s a ­
v o i r si un a r r a n g e m e n t a m i a b l e pourra se 'a ire . 
U n a g e n t D , qui est c o m p r o m i s dans la fa i l l i te , 
et qu ' , entr 'autres branches , reprend une f i lature 
d'Kupeu, dont les assoc iés s o n t d e u x et tro i s fois 
m i l l i o n n a i r e s , la isse un pass i f s ' é levaut à 100,000 
m a r c k s . Li., qui é t a i t r i che , a s p é c u l e dans les 
la inages e t les a l p a g a s a n g l a i s . La fa i l l i t e a é té 
c a u : ' e nar u n e baisse . -norme (environ 2 i n a r c k s 
par 100 kilt.) qu i , ces q u a i r e dernières s e m a i n e s , a 
pesé sur c e s a r t i c U s . 

Les fabriques a n g l a i s e s y sont, .surtout inté 
r e p s è e ^ u e l . i ' i f s - u n e s pour 7 , 0 0 0 l i v . s t . que lque»-
a n t r e s pour 3 , 0 0 0 h v . s i . , e t a ins i de su i t e . 

hlu plus de ce la un m a n u f a c t u r i e r m o i n s im­
portant G. . . a s u s p e n d u se s p a i e m e n t s m a i s , dans 
c e t t e dernière fa i l l i te , le passi f n'est pas auss i 
considérable que dans les précédente* . 

Malgré cela l acoud i t i on du c o m m e r c e est bon­
ne , e t l e s é t a b l i s s e m e n t s que l'on s u p p o s a i t d e v o i r 
fa i te fxi l l i te s o i t de 3 ine c lasse . 

Dans nue prochaine c i rcu la i re BMM pourrons 
donner les UOUIK des m a i s o n s e l de s a g e u l s i n t e 
ressès dans les fa i l l i t e s d^jà n o m m é e s . 

D a n s f e o a s d e MM. I .evy Hirscht'eld et Oie, fa­
bricants de l a i n a g e s , le pass i f s 'é lèvera à 100 .000 
m a r c k s , H. f| iSSli.ll. agent eu ril est s é r i e u s e ­
m e n t c o m p r o m i s et A l e x . S t e i n t h a l , a g e n t qui r e ­
présentait les « Dessau S p e n n i n g N >: k s » la 
fabrique Husoh l 'année e t Cie à Bradl'ord e t c e l l e s 
de B u n g l a r et de Jetzu i tz a d i sparu depu i s j e u d i . 

LETTRE DE PARIS 
( D'un correspondant spécial] 

Paris, 28 mai. 
Le cabinet Rouvier s e i a - t il formé ce soir? Les uns 

disent oui ! tes autres dirent non ! S'il est formé, du 
reia-t- i l p lusque ses prédécesseurs? Non ! répond -on, 
s'il est comme les cabinets de Frevcinet -< Gublrt. 
plus préoccapé de politique que d'anaires. Ont, s'il se 
voue, aux réformes pratiques, simplifie le budget.con­
solide le crédit public : en un mot, s'il est un cabinet 
d'allaii es dans le sens du mol . 

La force de ce MaUoKsnt est te l le que personne ne 
veut douter, parmi les commetc,.:ints. les industriels 
et les f inanciers, le l ' i ssuef i tulc d" la cris»', l ' ius e l l e 
tarde,plus on acquiert lapreuve de l' impuissance îles 
politiciens. 

La combinaison R olivier peut ne oas aboutir, e l le 
peu! s'écrouler à bref délai, e t la crise roul inuera, 
mais e l le ne finira réel lement que p i r la constitution 
d'un Cabinet S'affaires. 

Ka n'exprimant ainsi, ce n'est pas une opinion, 
mai- 'un fait que je constate. Pourquoi , en ri let , la 
BOUTS, f.-ut elle prenve, an milieu des prripét es mi­
nistérie l les à l'ordre du jour, d'une ferme'.e < t d'un 
ca lme r m u r q u a b l e s .' Uniquement parce qu'el le est 
convaincue, avec la grande masse du pays, avec tous 
ceux qui vivent de leur travail , que les intérêts pri­
mordiaux de la France ne tau ratent, cette fois en­
core, ci l'heure n'a jamais été aussi déeUive, être 
sacrities à des convoitises inavouables , a d'inexora-
bies ambition*. 

> En présence d u n e chambre ou trois parti» rivaux 
d'égale force, pour mieux dire d'égale fe.iblesse. se 
neutralisent mutuellement. , il n'estde gouvernement 
possible qu'un youverrioment d'affaires. Toutcatnnet 
qui tondra son point d'appai, l 'expérience l 'ademon-
tre. dans l'un des g-'oupes, sera brisé par les au­
tres. 

Il faut donc qu'un ministère se constitue aux dé­
pens et en dehors des préoccupations des groupes , 
pour prendre hardiment l'initiative de l'apaisement, 
d^s réparation*, des réformes qae le pays attend. 
Constitué sans programme de revendications politi­
ques , n'étant le prisonnier de personne, il aura droit 
à l'impartial concours de toua le* membres du Par­
lement , et si, au lieu d'une aide loyale il ne rencon­
trait dans les groupes de gauche que jalousies ou 
mesquines rancunes, il pourrait, en provoquant la 
dissolution, être sûr d'avoir pour lui la nation tout 
entière. II est possible que M. Convier ne s.,p pas ce 
ministre, mais à son défaut, il en surgira un autre 
qui devra.réaliser ce programme. 

''ette •près-midi , au Palaia-Bonrnon, l'agitaiioa 
était encore plus grande qu'avant hier. On savait 
que M Kloquet avait reçu dans la matinée la visite 
de If, Rouvier. et l'on se demandait si le but de cette 
visite n'était pas d'obtenir que le président de la 
Chambre u>at de son îniluencepotir déterminer quel ­
ques-uns de* membres d ; la gauche ra l i ea le , dont 
on a prononcé les noms, à accepter tics portefeuilles 
dans le nouveau cabinet. 

II. Floquet , quest ionné directement à ce sujet par 
un membre de l'Extrême Gauche, a répondu l é g i t i ­
ment . 

Dan* la croyance que le ministère Rouvier serait 
compose uniquement de membres de l'Uaflon dos 
Oaiichvs, les ladicaux en pré-euce de l'impossibilité 
ponr un pareil cabinet d'avoir une majorité de g o u ­
vernement, M)demandent, si rée l lement , les oppor­
tunistes ont bien l'intention de rallier, au moyen de 
certaines concess ions et de certaines garant ies , les 
voix de la droite. 

Ce serait monstrueux, s'écrient à l'unisson les 
membres des deux groupes les plus avancés de la 
g a u c h e ; e'- pourtant la chose ne leur parait pui.suus.sl 
impossible que dans ces derniers temps . 

I Is font, en ellet, observer que la droite d'aujour­
d'hui n 'es tplusceqt i 'e l lcéta i i hier,c'est-a-dire canton­
née sur le terrain constitutionnel qu'elle avait adopté 
depuis les dernières é lect ions . Un courant de pi\eitl-
cation domine en ce moment parmi lesconservaieurs . 
La démarche faite auprès du Président de la Répu­
bl ique, à l'occasion de la perspective d'un cabinet 
Floquet , par le chef de la droite, est symptômal ique 
a bien des points de vae , et il est évident qu'el le 
n'aurait pas pu avoir lieu eu d'autres temps. 

Les radicaux prétendent, d'ailleurs, que , dans son 
entrevue avec le président tle la Républ ique , M- d e 

Mackati aurait déclaré que les conservateurs étaient 
disposés a cesser leur sys tème d'opposition et même 
à appuyer un cabinet républicain qui abandonnerait 
l'applie'îition tle la dernière loi d'instruction primaire 
ain.-i que la laïcisation te l le qu'elle a c t e pratiquée 
par les précédentes administrations icpubl icaines . 

Si un pacte était conclu sur ces bases, il est olair 
que la constitution d'une majorité de gouvernement 
serait possible en faveur d'un cabinet Rouvier, majo­
rité de plus de HÔ0 voix, et supérieure de 100 voix au 
moins n co l le des deux groupes plus ou moins radi­
caux de la Chambre. 

Rts te à savoir comment l'opinion accuei l leraitcette 
association nouvelle et si cette constitution de» par­
tis en deux é léments principaux, les radicaux et les 
modérés, ferait entrer la ReprhUauo dans la phase 
conservatrice ? 

2"/<ti/ ti* lin' i/urstion. 
La Bourse clôture avec 33 cent imes de h .usse et 

pendant toute la séance, la fermeté du marché ne 
s'est pas démentie un seul instant. Les alTaires ont 
été très animées , surtout sur les rentes. II est clair 
que la spéculation escompte l 'avènement d'un minis­
tère Reuvier. mais i l es t également évident que la 
hausse est soutenue par des meneurs de première 
qualité en vue de la réponse des primes et de la l i­
quidation de mai. 

LE MINISTÈRE ROUVIER 
L / E X T R Ê M E - G A U C H E 

P a r i s , 28 m a i . — L ' e x t r è m e - g a u c h e , après u n e 
l o n g u e d i s c u s s i o n , a décidé de se réunir t o u s les 
j o u r s a v a n t l a séance . 

A re ten ir de c e t t e d i s c u s s i o n , la déc larat ion 
s u i v a n t e de M. Labordère : 

« Le désordre actuel provient dç> l'équivoque qui 
n'a pas cessé d'exister depuis que la Chambre a été 
élue. H faut en sortir. 

» Nous ne pouvons pas faire prévaloir la politique 
d'extrème-gauche, il faut que le pays le sache, il faut 
qu'il y ait un ministère qui marche tv avar,t et qui 
ag i sse , s'il tombe, le pays saura a quoi s'en tenir, 

» SA le ministère n'est pas radical et a f l est hostile 
aux idées radicales, nous voterons prfhtre lui et l 'é­
quivoque sera er-corc dissipée. » 

LES GROUPESDEGAUCHEDUSÉNAT 
P a r i s , 2 8 m a i . — Le g r o u p e de la g a u c h e r é p u ­

b l i c a i n e du Sénat s'est réuni au jourd 'hu i , s o u s la 
prés idence de M. P a y e . 

L e prés ident a fait conna î t re pour q u e l l e s r a i ­
s o n s d 'urgence le Dureao de la g a u c h e a v a i t fa i t , 
d'accord a v e c 1rs burt a u x des a u t r e s g r o u p e s r é ­
p u b l i c a i n s d u S é n a t , uno d é m a r c h e auprès M . le 
prés ident de la R é p u b l i q u e . L'ordre d u j o u r su i ­
v a n t , p r é s e n t é par M. Lenoë l ,a é t é v o t é : 

» La gauche républicaine, approuvant son bureau, 
et , confiante dans son esprit de patriotisme e t de sa­
gesse, passe à l'ordre du jour. » 

Le g r o n p e tlo I Union répub l i ca ine s'est réuni à 
u n e h e u r e , s o u s la près ideuce de M. Cazot . 

A la s u i t e d'une l o n g u e d i scuss ion , il a a d o p t é 
l'ordre du j o u r s u i v a n t , a l 'unan imi té m o i n s tro i s 
v o i x : 

<> Le groupe tle l'Union républicaine approuve 1* 
démarche laite par les membres de son bureau au-
pics de M. le président do la Républ ique et de M. de 
Frc-ictnet. •• 

L e centre g a u c h e s 'est rcuni t o u s la prés idence 
de M. tVampbiuot. 

L'ordre du j o u r s u i v a n t a été vo té à l ' u n a n i m i t é 
m o i n s u n e v o i x : 

« La réunion,approuvant ent ièrement la démarche 
de sou bureau, passe à l'ordre du jour. » 

L E S N O U V E A U X M I N I S T R E S 

Par i s , 28 m a i . — E u q u i t t a n t la C h a m b r e , M . 
R o u v i e r s'> s i î c i i d u c h - z lu i , al iu de c o n v o q u e r 
une v i n g t a i n e d'amis po l i t iques . 

On y a e x a m i n e la q u e s t i o n de s a v o i r si M. 
R o u v i e r d e \ a t l pers is ter à c o n s t i t u e r le c a b i ­
net , s a n s le c o n c o u r s de l ' e x t r è m e - g a u c h e e t de l a 
g a u c h e radicale . 

La réunion s'est prononcée pour a f f i r m a t i v e . E u 
c o n s é q u e n c e , vo ic i la l i s te qu' i l v a , a s s u r e - t - o n , 
s o u m e t t r e ce so i r à M. le président de la R é p u b l i ­
q u e : 

Présidence du conseil et finances, M. ROUVIER. 
Intérieur, M. FAi.LiiiuiS. 
Justice, m . S P I J U . E K . 
Instruction publique, M.. CASIMIR P É R I E R . 
Trnrauxpubl-cs, M. E T I E N N E . 
A<ir culture et Cu»i»t<-'j tc'.M. D E V E L L E . 
Afl'cii es ètranijeves, M. F L O L R E N S . 
J'astcs (I t-U:ipnph;s, M. Cocniaiv. 
Guerre, GÉNÉRAI . S A C S S I E R . 
Marine, I'AMIUAI. J . U R K S . 

La l iste esl la înè i i i e . j d a n s n o m s près.q ne ce l l e 
que n o u s avons donnée h i er . 

L E S N É G O C I A T I O N S 

Par i s , 2 8 m a i . — Contra irement au bru i t r é p a n ­
d u , M. R o u v i e r est, déc ide à c o n s t i t u e r , c o û t e q u e 
Coûte, lu cab ine t , d û t - i l le c o m p o s e r e n t i è r e m e n t 
a v e c l 'union des g a u c h e s . 

L'accepiat iou de M. Klourens e s t c o n f l r i r é . 
Par i s . 28 m a i . — Les pourpar l er s , p o u r s u i v i s 

par M. R o u v i e r . s o n t presque t e r m i n e s ; il a r e n ­
d u c o m p t e de s r é s u l t a t s a c q u i s a M. l e P r é s i d e n t 
G r e v y . 

M. t i r e v y l'a e n g a g é à c o n t i n u e r ses n é g o c i a ­
t ions et a i-xpriuie le v i f dés i r de les vo i r m e n é e s 
à bonne fin. 

Se lon t o u t e probabi l i té , le cab iue t sera c o n s t i ­
t u e d e m a i n so ir . 

LE MINISTÈRE CONSTITUÉ 
Paris, 29 SMÏ. — Le ministère est constitué 

de la façon suivante: 
Présidence du Conseil, Finances, Postes et 

Télégraphes : M. ROUVIER. 
All'aires otrangôres : M. KLOURENS. 
Intérieur et Cultes : M. FALLIËKES. 
Instruction publique et Beaux-Arts : M. 

SPULLER. 
.lustke : M. BOUSQUET. 
Travaux publics : M. DE HÉRÉDIA. 
Commerce : M. DAUTRESME. 
Gncrrc : M. le général SAUSSIKR. 
Agriculture : M, BARBE. 

Paris,20. — Le nouveau ministère paraîtra 
mardi à l'Officiel,C*r les négociations ne sont 
pas tout à fait terminées. On annonce, en 
effet,que le général Saussier.qui avaitd'abord 
accepté le portefeuille de la guerre, se serait 
récusé au dernier moment à cause de son 
manque d'habitude de la tribune. Il serait 
question,pour le remplacer,le général Perron 
commandant la 13e division à Chuumont. Le 
ministre de la marine et des colonies serait 
M. Barbey,sénateur du Tarn,ancien capitaine 
de vaisseau — ou l'amiral Krantz. 

M.Eticnneest nommésoss-seerttaire d'Etat 
au ministère des rtnances, postes et télégra­
phes. 

Un Conseil de cabinet se réunira demain 
chez ht. Rouvier pour préparer la déclaration 
ministérielle qui sera soumise mardi à M. 
Gtvvy. 

Tous les nouveaux ministres assisteront, 
demain, aux obsèques des victimes de l'incen­
die de l'Opéra-Comique. 

L'INCENDIE 
BS 

L'OPÉRA-COMIQUE 
3 0 0 V I C T I M E S 

Paris, 88 mai. — Bien que depuis hier il n'ait 
plus ète porta de cadavres au poste de la rue 
Urouot, la foule persiste à y atlluer. Quant an 
déblaiement, il te marche pas aussi vite qn'on le 
desirait, car il y a des endroits où let ouvriers ne 
peuvent s'aventurer qu'avec les pjus grandes pré­
cautions. On ne croit pas pouvoir terminer les 
fouilles et avoir retiré les cadavres a^ant mardi 
ou mercredi au plus tôt. 

Rue Favart, les émanations pestilentielles se 
font sentir par les soupiraux des caves qui font 
face au Café Farart. 

Dans les premiers jours de la semaine prochaine 
M. Guillot, juge d'instruction, commencera a re­
cevoir les dépositions des témoins de l'incendie. 

L'enterrement de quelques-unes des victimes a 
eu lien ce matin, en présence du directeur des 
beaux-arts, représentant le ministère ; M. Jules 
Comte, directeur des bâtiments civils, et M. Car-
valho 

Plusieurs cadavres ont été apportés à la mor­
gue depuis ce matin. Une foule considérable sta­
tionne et circule devant rétablissement suppo­
sant que les cadavres y sont exposés. 

Il n'en est rien, leur état de décomposition 
ayant oblige '/autorité à les faire placer immé-
diatesnent dans l'appareil frigorifique. 

Le journal. Le Petit Caporal, contient une 
. violente attaque contre les pompiers de service 
qui, parait-il, ont été loin, de faire leur devoir. 

A la première a'erte le» pompiers de garde au­
raient d$ couper {es cordes retenant les frises en­
flammées, celles-ci seraient tombées et l'on en au­
rait eu promptement raison. 

Or, le pompier de garde, dit le Petit Caporal 
s'est sauvé ni plnsni moins que ses camarades d'en 
bas, qui n'ont pas eu à vider l'eau des bassins. 

Le oyndlcmt d e lm mmmmjsj 
Ce matin a eu lieu la réunion du syndicat de la 

presse parisienne an Grand-Hôtel. 
Présidée par M. Hèbrard,l'assemblée, à laquelle 

assistaient les représentants de tons les journaux 
de Paris, a avisé de suit* aux moyens de venir en 
aide aux familles des victimes. 

Il a tout d'abord été donné lecture d'une lettre 
adressée par Mme Dieulafoy, l'intrépide explora­
trice. 

Elle déclare faire abandon au comité de secours 
du montant do prix de 2,000 francs qui lui a été 
accordé tout dernièrement par l'Académie. 

Ensuit» on disente et on approuve stt projet de 
souscription publique nationale, à l'effet de venir 
en aide aux victimes de ce désastre. 

Les noms des souscripteurs seraient insérés à 
YOfficiel. 

Après, on a procède au tirage au sort d'une 
commission chargée d'étudier les moyens de don-
nertrès prochainement une fête dont le produit 
serait affecté au soulagement des infortunes cau­
sées par le sinistre dn 25 mai. 

M. Vacquerie a été nommé président de cette 
commission. 

Paris, 28 mai.—11 h. 30.—Un cadavre mé­
connaissable de femme vient d'être retiré, ce 
qui porte le nombre de la journée à 12 et le 
total à 81. 

On a également trouvé, quelques membres 
éparts de femmes et d'hommes. 

On aperçoit, à la 3e galerie, le corps d'une 
femme tenant en main une jeune fillette ayant 
an antre enfant à côté d'elle ; on assors qus 
les couloirs de cette galerie, contiennent en­
core un nombre assez élevé de cadavres. 

U*ie odeur cadavérique est répandue à 
l'intérieur du théâtre jusque la place Bolel-
dieu. 

Tous les corps retirés aujourd'hui étaient 
en complète décomposition, 

Le feu couve toujours. 
Ce soir à 8 beures on a dû faire fonctionner 

la pompe de prévoyance; on espère arriver 
cette nuit, aux troisièmes galeries et com­
mencer le déblaiement des décombres accu­
mulés au rez-de-chaussée, où il se trouve 
également des cadavres. 

En somme, et comme nous l'avons dit, il 
faut craindre que le chiftre total de tués os 
blessés mortellement n'atteigne, sinon ne dé­
passe 300. 

Ce soir encore il y avait de nombieux cu­
rieux. 

Paris, 12 h. 15. — Les obsèques du person­
nel de l'Opéra-Comique, auront lieu lundi, 
non pas à la Madeleine, mais à Notre-Dame à 
midi. M. le comte de Paris vient de charger 
M. Bocher, de remettre, à M. Carvalho, la 
somme de 10,000 francs pour les familles des 
victimes. 

Parmi les corps retirés aujourd'hui se trouve 
celui de M. de Sauer, banquier à Vienne (Au­
triche) et celui de sa femme, le premier por­
teur de 5.000 francs en biliets, et celle-ci de 
50,000 francs environ de bijoux. 

A 11 h. 45, on a retiré deux nouveaux ca­
davres. 

On projette de grandes quantités d'acides 
phéniques, car les émanations augmentent 
considérablement. Les mesures de déblaie­
ment avancent. 

Paris, 29 mai. — Le nombre de cadavres 
retrouvés est actuellement de 87. 

Le bruit court que parmi les victimes se 
trouve M. Edouard Robert, ancien préfet de 
l'Oise, dont la disparition a été signalée à M. 
Taylor. 

LES MEDAILLES DU SALON 
P E I N T U R E . — La sec t ion de p e i n t u r e n'a; jusqu 'à 

p r é s e n t , décerné q u e des m é d a i l l e s d e 2e c lassa , 
n ' a y a n t pas j u g é qu' i l y a v a i t l i eu de d o n n e r de 
I r e m é d a i l l e . 

S a m t i n (Henr i ) . — .Soir d'automne. 
Kulaad . — Héritiers. 
D o u c e t . — Portrait de Mlle îl. du M. C. Por­

trait de M. F. de D. 
H e y l e . — Un sauvetage. Dieppe. 
F o u r i è . — Un repas de noces à Yport. 
Courant (Maurice) Dans l'avant-port. Le vteuss 

bassin au crèpusctUe. 
Berton ( A r m a n d ) . — Brumaire. Portrait de 

Si me de J. C. 
Bai l (Joseph) . — Le marmiton. Bibelots. Col­

lection Binant. 
Desbrosses . — iiont-Dore. Les fonds de la Li-

magne. Vallée de Royal. 
M i c h e l e n a . — Enfant malade. Visite élecloreU* 
Lucas ( F é l i x ) . —L"Angélus d* Jeanne. Por­

trait de Mlle '". 
G u i g n a r d . — Dans la lande. • « 
M o r l o n . — Lancement d'un bateau de sauvetage 

tUlunt mu secours d'un navire incendie. 
T h i o l l e t . — La côte normande. 
Les s u i v a n t s o n t o b t e n u e n s u i t e le p l u s g r a n d 

n o m b r e d e v o i x : 
B e r l h o n . — Une ètable en Auvergne. 
Nico las ( A u g u s t e ) . — Portrait de M. M... 
L a n g é e , G e o r g e s . — Enterrement d'une jeune 

fille, <t u hameau d'Etricourt, près Nauroy, 
L e s t r o i s i è m e s m é d a i l l e s s e r o n t d i s t r i b u é e s a u ­

j o u r d ' h u i . 
S C I ' U T I R E . — Ire médaille. — Desbo i s . 
Se médaille.— S u l - A b a d i e , Charpent i er ( F é l i x ) , 

P e i n t e , R o g e r , V e r l e t , B é g u i n e , M a n g u e . 
B o t t é e , P a t e y , g r a v e u r s e n m é d a i l l e s . 
Je médaille. — Truf lbt , V o i s i n - D e l a c r o i x , A r i a s , 

Carde t , B e r t h e t , l i o u s s i n , C a d o u x , L e g u e u l l . 
Chart ier , Roufos se . 

1 >eloye, g r a v e u r e n m é d a i l l e s . 
M E N T I O N * . — M M . M e y g r e t , B a r t b l e t t , L a r r o u x , 

Caniez , H é r o n , J a c q u o t , S i c a r d , M y l s b e c k , M a t h e y , 
M a s c a g n a n i , R u n e b e r g , B u a t , Gâté , P l u q u i n , R e -
v i l l o n , Col le t , B a i l l y E r n e s t , M e r e l , T h i v i e r , 
P è c h i n è , F i l l e u l , Cas in i , F o n t a i n e , L a m i S t a n i s l a s , 
d 'Houda in , L a u r e n t , Lec la i re , Romgele t , L e t o u r -
n e a u , R i v i è r e , Bert in , B e r s t a m m , P r e v o t , M m e 
Manuela, Scaiflet, Mme Syamonr, Gasdran, Van 
der Kempf, Lindberg, Le Blanc, Meyer, Vs'orms, 
Charles Lévy, Tonnelier. 

ARCHITECTE. — Médaille de ire classe. — 
Wable. 

Se classe. — Devienne, Deglane, Bounier, Es-
quié, Monaier. 

3e classe. — Lauzier, Joannès, Débris, Goutter, 
Touzet, Baleygnior. 

Mentions. — Gravigny, Hamelin, Marchand, 
Robert de Massy, Richardière, Leidenfrest Gnil-
Uumot, Galda, Vinson, Laffalye (Paul) Gayot' 
Flaadrin, Roy, AUar, Tubeuf, Lebègue, Lettorel, 
Lemom*. Fournier, Baudoin, Rey 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(l>« no* eorrMpenaauU ptrticalisrs il ft III SHCLàlj 

Séance au samedi 28\mai 

P r é s i d e n c e d e M. F L O O C S T , prés idmi t . 

La séance e s t ouverte à £ heures . 
M. D u g u è d e L a F a u c o n n e r i e déc lare s'être 

abstenu dans l e scrutin de l a dernière séance s u r U 
renvoi à mardi , parce qu'U es t convaincu. q«« l » 
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